
		
			[image: cover.png]
		

	
		
		
			[image: 41531.png]
		

		

			Vous aimez l’humour ? Inscrivez-vous à notre newsletter

			pour suivre en avant-première toutes nos actualités :
www.cherche-midi.com

			 

			Directeurs de collection : Claude Fournier et Frédéric Dieudonné

			Conception graphique : Corinne Liger

			Illustrations : Alice Saey

			 

			© le cherche midi, 2016

			23, rue du Cherche-Midi

			75006 Paris

			 

			Couverture et illustrations : Alice Saey

			 

			ISBN numérique : 9782749149943

			 

			« Cette oeuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette oeuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

		

	
		
			AVANT-PROPOS

			 

			 

			L’état-major Police secours, service de la préfecture de police, reçoit et traite tous les appels « 17 » de la capitale. Environ 1 500 appels sont gérés chaque jour, mais seulement 45 % sont considérés comme urgents. En effet, le 17 est un numéro dédié aux urgences police, ce qui n’empêche pas le citoyen de le composer pour des demandes ne nécessitant nullement les secours…

			 

			Combien de fois ai-je entendu le requérant1 dire qu’il avait composé le 17 car il ne savait pas quel autre numéro appeler ou ne connaissait que celui-là ? Des simples demandes de numéros de téléphone – les pages jaunes semblent absentes, à Paris – aux insultes bêtes et méchantes, en passant par les personnes atteintes de troubles mentaux, bon nombre d’appels n’aboutissent à aucune intervention de véhicule de secours et bloquent notre service pour les victimes ayant réellement besoin d’assistance.

			 

			En 2005-2006, lors de conférences de psychiatrie clinique et médico-légale à l’infirmerie psychiatrique de la préfecture de police, j’ai appris que les personnes souffrant de troubles psychiques se rendaient souvent dans des lieux symboliques comme la tour Eiffel, l’Arc de triomphe, l’Élysée, le ministère de l’Intérieur, etc. De nombreux malades mentaux projettent de parler au président de la République ou de rencontrer un commissaire de police afin de leur transmettre des informations de la plus haute importance ! J’en ai été le témoin direct durant mes années sur le terrain.

			Difficile, par exemple, d’oublier ce monsieur venu au commissariat déposer plainte contre des voisins dont les activités en rapport avec l’électronique et les produits chimiques interagissaient avec plusieurs appareils de son appartement – radio, lave-linge, rasoir électrique, téléphone portable…

			 

			De la même manière, j’ai découvert à mes dépens que bien des déséquilibrés appelaient Police secours avec assiduité !

			 

			
			UN PEU D’HISTOIRE…

			C’est en 1928 qu’apparurent sur la voie publique des bornes directement reliées au commissariat central d’arrondissement. Les appels téléphoniques provenaient également du réseau, dont un numéro était réservé aux appels d’urgence : c’est sur cette ligne que les PTT renvoyaient tout appel au secours porté à leur connaissance. En 1930, naît le numéro 17. En 1997, la mise en service d’une nouvelle salle à la préfecture de police de Paris permet l’informatisation de Police secours, afin de répondre avec efficacité aux nombreuses demandes des habitants de la capitale.
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			Le 11 était initialement dédié au service de renseignements du Minitel, le 12 aux renseignements, le 13 aux réclamations, le 14 à l’agence France Télécom et le 15 au SAMU. Quant au 16, il a longtemps été utilisé comme préfixe pour appeler la province depuis Paris.
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			« Allô, la police ? Ce serait pour une commande de nuggets…

			– Vous vous êtes trompé de numéro, monsieur.

			– Ah bon ? Y a pas de poulets ici ? »

			Q

			La requérante est victime de violences conjugales : mon collègue lui demande des précisions.

			« À quel niveau votre mari vous a-t-il frappée ?

			– Au troisième étage ! »

			Q

			Ma collègue demande à l’appelant la corpulence 
d’un individu suspect. Réponse :

			« Il est mal ficelé ! »

			Q

			« La police à votre écoute !

			– Bonjour, il y a des individus qui agressent les gens dans la rue.

			– Ils les agressent comment ?

			– Ben, de manière agressive. »

			Q

			« Allô, la police ? 
J’ai un problème avec mon fils.

			– Qu’y a-t-il, madame ?

			– Il refuse de changer de pantalon.

			– Et il a quel âge, votre fils ?

			– 36 ans. »

			Q

			« Police secours, j’écoute !

			– Bonjour, j’habite en face de la gare Montparnasse et j’aperçois un TGV 
qui circule sans capot à l’avant. »

			Q

			« Bonsoir, je vous appelle parce que mon mari part avec une prostituée roumaine. Venez constater ! »

			Q

			

	


			« Allô, la police ? Je suis en train de faire cuire un poulet. Il manque pas quelqu’un dans vos rangs ? »
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« Je veux que vous veniez chercher 
ma femme pour adultère. 

			Elle me trompe.

			– Comment ?

			– Elle part tous les jours de midi à 21 heures, elle revient les cheveux en bataille 
et le pantalon mouillé de sécrétions. 

			Vous pouvez l’emmener pour l’examiner ? C’est pour moi un préjudice moral 
d’avoir été escroqué ! »

			Q

			« Allô, la police ? Vous pouvez me donner l’adresse et le téléphone d’un sapeur-pompier ? Car mon fantasme est de sortir avec un soldat du feu ! »

			Q

			Police : « Il a bu, votre ami ? »

			Requérant : « Oui, mais pas à 100 %. »

			Q

			Un conducteur en panne sur le périphérique 
demande l’assistance de la police :

			« Périphérique intérieur ou extérieur, monsieur ?

			– Euh… le périphérique intérieur, c’est les maréchaux ? »

			Q

			Une automobiliste est victime d’un accident matériel sur le périphérique :

			« Intérieur ou extérieur ?

			– Là où il y a les tunnels ! »

			Q

			Un motocycliste en panne sur le périph. Même question :

			« Périphérique intérieur ou extérieur ?

			– Ah non, normal2 ! »

			Q

			À la suite d’un différend sur la route, une femme énervée s’emporte :

			« Ça fait quarante-cinq minutes que j’attends la police !

			– Madame, vous nous avez appelés à 18 h 43. Il est 18 h 57… »

			Q

			Un conducteur appelle la police car sa famille en banlieue est attaquée par des nains.

			« Ils sont combien ?

			– Ils sont six ! Et il y en a un dans ma voiture ! Il est en train de m’étrangler !

			– Ah bon ? Vous pouvez me le décrire ?

			– Non, il est transparent ! »

			Q

			« Allô, la police ? Mon chien n’est pas rentré depuis une heure. Je commence à m’inquiéter ! »

			Q

			« Je suis vétérinaire et il y a un monsieur qui fait un scandale dans la salle d’attente.

			– Que se passe-t-il ?

			– C’est un client alcoolisé. Il est en plein divorce. Sa femme et lui ont obtenu la garde alternée : deux mois/deux mois.

			– La garde alternée ?

			– Oui, la garde du chien… »

			Q

			« Police ? On m’a dérobé ma mémoire intellectuelle ! »

			Q

			« Bonjour madame, je vous téléphone pour vous avertir que j’ai averti Vigipirate de l’existence des ordinateurs “chambre à gaz”.

			– Des ordinateurs quoi ?

			– Des ordinateurs “gaz à irradier”, c’est quelqu’un qu’on manipule par ordinateur, ça s’appelle les ordinateurs “chambre à gaz”.

			– Ah oui ?

			– J’ai averti Vigipirate et il faudrait en parler à la télé, dans les journaux. Parce que la victime, on ne fait que l’arnaquer avec les ordinateurs. Ça s’appelle “irradier au laser” ! »

			Q

			« Bonjour. J’ai une attaque spirituelle.

			– Une attaque spirituelle ?

			– Oui. Quand je suis dans mon lit, ça monte et ça descend. »

			Q

			« Police secours ? Ma parole doit être entendue.

			– Vous appelez pour quoi, monsieur ?

			– Pour la violation de tous mes droits de l’Homme. Ma psychiatre doit être mise en prison rapidement suite à un jugement, parce que je ne peux pas porter plainte à la police contre la violation de mes droits de l’Homme. Je suis télépathe à cause de la chimie qu’ont utilisée les psychiatres sur mon cerveau : c’est très grave. Accélérer le progrès, c’est mauvais. C’est contre l’armement pour les pays voisins. L’abstraction, la chimie, il faut arrêter, ça va nous tomber sur la tête. »

			Q

			

	


			« Je suis chez moi et mon ami est ivre. 

			Je veux qu’il parte. 

			Et j’espère que vous le ferez souffler dans le ballon ! »
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« Je suis chez mon médecin. Il veut m’interner et je refuse. 
Je voudrais un véhicule de police pour qu’on m’emmène 
au commissariat déposer une plainte ! »

			Q

			« Je suis à l’hôpital de Maison Blanche3 depuis une semaine. Avant, je travaillais au ministère de l’Outre-Mer. Je travaille depuis un an et demi au commissariat du 2e arrondissement. Je cherche 
à joindre le commissaire…

			– Les médecins vont s’occuper 
de vous, monsieur…

			– Non, ils se sauvent ! »

			Q

			« Bonjour, il est 15 heures et mon chat n’a pas été nourri depuis trois jours.

			– Vous êtes chez vous ?

			– Non, je suis à Maison Blanche 
et je vois mon avocat demain. »

			Q

			« Je vous appelle depuis l’hôpital 
de Maison Blanche. Les médecins m’ont confisqué mes cigarettes ! »

			Q

			« Bonjour monsieur, je suis encore séquestré à Maison Blanche…

			– Mais il faut rester à Maison Blanche, monsieur…

			– Ah ? Bon, d’accord. Merci… »

			Q

			« Voilà : je suis hospitalisé à la Maison Blanche et je suis actuellement en permission. Je suis chez moi et je n’ai vraiment pas le courage de retourner là-bas. C’est une maison pleine de fous. Tout le monde est malade. Et moi, on m’a mis là-bas à la demande du préfet, tout ça parce que j’ai grillé un feu rouge et que j’étais sous stupéfiants…

			– Et pourquoi appelez-vous la police, monsieur ?

			– Parce que je ne veux pas y retourner !

			– Il faut voir ça avec les médecins. Nous, on ne gère pas l’hôpital.

			– Oui, mais si je n’y retourne pas, comme j’y suis à la demande du préfet, c’est la police qui va venir chez moi !

			– Vous voyez, vous avez la réponse à votre question !

			– Mais ce n’est pas une question. Je voulais juste vous demander si vous pouviez me mettre en relation avec le bureau du préfet ! »

			Q

			La police reçoit un appel nocturne pour un homme victime d’un arrêt cardiaque après qu’un bus l’a renversé. Les pompiers, le SAMU et la police se rendent rapidement sur les lieux et constatent que l’individu simulait un malaise : il s’est relevé tout seul en voyant le défibrillateur.

			Q

			« Police ? Je reviens de vacances et il y a un bruit qui provient de ma valise. J’ai d’abord cru que c’était les travaux d’à côté. Je me suis rendu compte que ça venait bien de ma valise. Ça bourdonne, je ne sais pas ce que c’est…

			– Vous n’avez aucun objet électrique dans la valise ?
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